Aluminium Dunkerque coté en bourse ou… vendu

Aluminium Dunkerque, le fleuron français de l’aluminium, pourrait être soit coté en bourse, soit vendu. Racheté il y a quatre ans auprès de GFG Alliance, en défaut de paiement, par la société d’investissement American Industrial Partners (AIP), cette dernière envisage aujourd’hui deux options. Les représentants des salariés ont été informés de l’intention d’AIP. Le porte-parole d’AIP France, qui n’a pas démenti l’information, n’a pas souhaité faire de commentaires.
 
Le syndicat CGT s’était inquiété en mai dernier d’une possible vente, après que l’usine a signé un nouveau contrat d’approvisionnement en électricité décarbonée avec EDF d’une durée de 10 ans. Ce contrat lui permet d’avoir une visibilité sur cette période, une composante positive au regard de l’incidence du coût de l’énergie sur le fonctionnement de l’usine électro-intensive. Aluminium Dunkerque, d’une capacité annuelle de 300 000 tonnes, consomme en électricité l’équivalent d’une ville telle que Marseille. Son CA courant avoisine les 800 millions d’euros.
Selon l’agence Bloomberg, des offres de rachat non engageantes auraient été formulées par les sociétés Rio Tinto, Glencore et Metlen Energy & Metals. La CGT ne souhaite pas le retour de Rio Tinto, qui a précédé GFG Alliance, car il n’aurait pas suffisamment investi dans l’actif. Elle souhaite, en revanche, que l’Etat, qui n’a fait aucun commentaire, y investisse.

